Présentation de l'expo

(pour l'inauguration vendredi 30 septembre à 18 heures 30)

Contexte :

L'association "Les Rias" s'est dotée d'une commission collecte qui a pour but le recueil de la mémoire (témoignages, documents iconographiques, objets, archives aussi bien que savoir-faire et prochainement atelier occitan ou patois.)

Buts :


- avancer dans la connaissance de la vie rurale et de son évoultion,


- matière à création (ateliers écriture, arts plastiques et visuels, mise en voix et en geste...)

Thématique : "Résistances" : 

- huguenotes , 

- au maintien de l'autorité de Louis Napoléon Bonaparte, 

- au désert culturel avec le pari des ateliers divers, 

- résistance à l'oubli de notre culture locale, de notre histoire (expo qui nous rassemble aujourd'hui) et de notre langue. Attention !!! Pas repli identitaire frileux mais histoire à partager à revisiter justement par la création.
Méthode de collecte :


- Rencontre déterminante de personnes qui nous apportaient leur témoignage sur cette période (Alfred Juston, Robert Combe et les objets fabriqués par son père alors qu'il se cachait sur la commune, Marcel Bélingard...) D'où l'idée de collecte plus systématique sur la vie pendant cette période en s'attachant moins aux faits qu'à l'esprit dans lequel ils ont été vécus au niveau individuel et collectif par des participants d'âges et de conditions diverses. Les relations de voisinages, relations entre maquisards et paysans, les rivalités, les solidarités, le silence, l'héritage collectif de la période 39-45 ...


- recueil de témoignages a impliqué divers membres de l'association (Jacqueline, Edith, Fatima, Robert ...) qui m'ont accompagnée sur le terrain et d'autres qui nous ont reçu ou ont apporté des documents, objets... 


- enregistrements, transcription intégrale des enregistrements, détermination des thèmes, sélection des extraits d'entretiens et des grands thèmes de l'exposition.

Esprit de l'expo :


- pas exhaustif (rassemblé autour de 10 thèmes des extraits d'entretiens) travail en train de se faire aussi vos réactions, corrections, témoignages sont les bienvenus.


- beaucoup de texte : livre ouvert, préfiguration de ce que pourrait être une publication sur le sujet. Moments forts et sensible. Titres et caractères gras peuvent guider chacun vers ce qui l'intéresse si l'on ne veut pas tout lire.


- parmi les témoignages des textes denses écrits dans les ateliers d'écriture qui rendent la couleur de l'époque (Hélène Claret, Louise Ferrer, Fatima Courtial ...)

Plan :

 
- 1. Vivre en guerre : la nourriture et les armes cachées, l'attente des prisonniers, l'importance matérielle que prenait chaque chose lorsqu'on manquait de tout, l'entraide de voisinage surtout pour les travaux des champs quand les femmes restaient seules, la présence de prisonniers Allemands pour aider aux travaux des champs ou autres (que l'on découvrait semblable à soi, êtres humains emportés dans le même tourbillon dont les raisons vous dépassaient)

- 1 bis : le témoignage fort de Marcel Vignal prisonnier en du 17 juin 1940 -1er avril 1945 sur les camps d'Autun, de Saint-Quentin en France puis en Allemagne où il dut travailler comme maçon puis comme ouvrier agricole, le transport en wagons à bestiaux 3 jours et nuits sans boire ni manger


- 2. Méfiance au quotidien : entre les divers camps "ceux qui étaient pour la Résistance, ceux qui étaient pour le Maréchal et puis les pantouflards qui attendaient que ça se passe" , soupçons, dénonciations, règlements de compte, réquisitions qui touchaient l'un plutôt que l'autre...

Pas là pour faire la morale ou réveiller d'anciennes rivalités (chacun a agit selon son caractère, sa situation, les moyens physiques et intellectuels, ses relations et quantité de facteurs qui font que ceux qui n'ont pas vécu cette période ne peuvent pas s'arroger le droit de juger car nul ne sait comment il aurait réagi dans telle ou telle circonstance). Nous sommes là seulement pour essayer d'éclairer une période difficile, de comprendre. Nous ne jugeons pas.


- 3. Menus faits de résistance :

Beaucoup agissaient à leur niveau, là où ils se trouvaient (écouter la radio, pour l'instituteur protéger l'enfant Juif en classe, le pasteur : faire chanter un cantique sur l'air de l'hymne national britannique, écouter la radio ...


- 3. Bis Les Juifs :

Découverte d'on ne savait pas trop ce qu'étaient les Juifs (étranger rapace, invention des nazis...). Enfants Juifs cachés ou adultes dans le coin par Lydie Chapus, Eugénie Brunel et à Saint-Michel André Chave, les réseaux avec l'instituteur Péatier...


- 4 S'approvisionner : le problème essentiel de la nourriture absente des villes et des villages, le troc, le marché noir à peine évoqué et puis le système débrouille pour se procurer de l'huile ou de la farine, prélever un peu de crème à la surface du lait réquisitionné pour faire un peu de beurre.


- 5 Du blé au pain : Dans le prolongement du précédent thème.

Se procurer de la farine ou de pain. Intéressant témoignage de Maurice Vacher qui étudiant de 17 ans avait été désigné pour le contrôle de la production de blé à la batteuse, et les différentes stratégies pour minimiser les quantités produites, la fabrication clandestine de farine seul ou entre voisins et les cachettes.


- 6 Chantiers de jeunesse : qui occupaient les jeunes gens à divers travaux au Canet-des-Maures à Die ou ailleurs et à partir desquels ils étaient ensuite envoyés au STO en Allemagne.


- 7 Le STO : 6650 appelés, 2100 partis, 2200 inaptes, réformés et 2330 réfractaires en Ardèche. 

En septembre 42 est promulguée la loi instituant le STO en vue de fournir de la main d'oeuvre à l'Allemagne.

Témoignages concernant la convocation, les visites médicales, la fuite, cachettes ...

jusqu'à l'entrée dans le maquis.


- 8 Formation des maquis :

Refus du STO. Comment de petits groupes indépendants  de "maquis refuges" se sont peu à peu organisés avec l'AS (armée secrète) et les FTP (Francs-tireurs et partisans, communiste) qui se regrouperont dans les FFI (Forces Françaises de l'Intérieur à partir du débarquement le 6 juin 44.


- 9 Evénements locaux :  là encore ce sont des bribes de témoignages, des images restées dans la mémoire. Nous avons tenu à garder les différents regards sur le même événement.

La rafle de Vernoux du 13 avril 44 où de nombreuses arrestations ont été opérées à Vernoux par la police allemande  dont M. et Mme Etienne pharmacien, le jeune Georges Faure leur aide, Pierre Ponton, le curé Riou et son vicaire et...

La destruction de la maison Keller épisode dont de nombreux points restent inexpliqués, 

Le viol de Paulette Davin (29 juin 44) symbole de nombreuses autres femmes violées par l'occupant,

Evocation des bombardements du Cheylard (5 juillet 44) de Lamastre, des Ollières etc ...


- 10 Maquis vie quotidienne : 

Evocation de différents groupes locaux : maquis de Juventin, de Maisonseule. Ravitaillement en nourriture et armes. La nécessité de changer souvent de lieu. Les dénonciations  qui ont entraîné l'arrestation et l'exécution de maquisards et sympathisants. La suppression des collaborateurs. Les liaisons par courrier ou radio. Le parachutage des armes et leur difficile apprentissage avec les maladresses qui ont entraîné la mort.


11. Maquis actions diverses :

L'épisode du Pouzin où après une tentative réussie d'un petit groupe de maquisards pour se procurer de l'essence une autre expédition tourne au drame le 14 juin 44 avec le massacre de nombreux jeunes.

Les Allemands au Chambon de Bavas,

L'attaque du Pin, la "bataille" du Cheylard, le sabotage des voies ferrées, plusieurs témoignages sur les prisonniers Allemands au camp de la Viscose à Vals, la libération de Privas, la participation des FFI de l'Ardèche à la libération de Lyon,

Quelques images de la fin de la guerre avec ses fêtes mais aussi quelques épisodes moins glorieux d'humiliation, de scènes de pillage ... et l'origine du banquet du 14 juillet à Saint-Apollinaire

Merci à tous ceux qui nous ont apporté leur concours, témoignages, documents, objets etc... Nous avons essayé de restituer tout cela dans le respect de ce qui nous a été confié, sans vouloir prouver quoi que ce soit à qui que ce soit, mais pour tenter de sauver un peu de la mémoire qui tend à disparaître avec ses témoins, d'une époque qui a bouleversé la vie de notre pays.

Un grand merci à l'équipe des Rias qui s'est mobilisée pour la préparation et la mise en place de l'expo et toute ma reconnaissance à Jacqueline Cimaz qui a stimulé, accompagné le travail, effectué la mise en page des panneaux, cherché l'iconographie, scanné, orchestré la mise en place dans le temple, vissé, dévissé, collé, pincé à presque y laisser l'ongle de son pouce gauche ...

Sylvette B.Williams

